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Groupe Dupont
Le Groupe Dupont (1971-2017) a Ã©tÃ© une association de gÃ©ographes universitaires franÃ§ais, basÃ©e Ã  Avignon, qui a

Å“uvrÃ© de maniÃ¨re coopÃ©rative pour rÃ©flÃ©chir et promouvoir lâ€™Ã©tude de lâ€™espace gÃ©ographique par la

systÃ©mique et la modÃ©lisation dans le cadre dâ€™une rÃ©flexion thÃ©orique et Ã©pistÃ©mologique plus large.

Le Groupe Dupont a Ã©tÃ© fondÃ© Ã  Avignon en 1971 lors de deux rÃ©unions au Centre universitaire, le 5 juin et les 9 et 10

octobre, Ã  lâ€™initiative de deux jeunes universitaires, Henri Chamussy (Grenoble) et Jean-Paul Ferrier (Aix-Marseille)[1]. Il a

ensuite organisÃ© rÃ©guliÃ¨rement des rÃ©unions, cinq par ans en moyenne, rassemblant dâ€™abord des jeunes assistant(e)s ou

maÃ®tres et maitresses de confÃ©rences dâ€™abord pour se former ensemble Ã  la gÃ©ographie quantitative, avec une premiÃ¨re

Ã©tape dâ€™auto-formation en statistiques, puis en Ã©largissant la rÃ©flexion Ã  une refondation collective de la gÃ©ographie sur

des bases thÃ©oriques. En 1976, pour Ã©largir la base de discussion et parce que de plus en plus de gÃ©ographes partageaient les

prÃ©occupations pionniÃ¨res du Groupe Dupont, ils organisÃ¨rent avec des collÃ¨gues des universitÃ©s suisses francophones un

colloque, le GÃ©opoint, Ã  lâ€™universitÃ© de GenÃ¨ve. Cette manifestation ouverte pris un rythme biennal et a survÃ©cu au

Groupe qui a dÃ©cidÃ© de son propre arrÃªt en 2017.

Le Groupe Dupont a eu, en effet, un caractÃ¨re nettement gÃ©nÃ©rationnel, mÃªme si le noyau initial des fondateurs, presque tous

nÃ©(e)s entre 1935 et 1942, sâ€™est progressivement Ã©largi Ã  quelques ainÃ©s (de peu) et surtout Ã  des plus jeunes. Cette

dÃ©mographie correspond Ã  une double insatisfaction trÃ¨s vive au dÃ©but des annÃ©es 1970 en gÃ©ographie. La premiÃ¨re, qui

nâ€™est pas propre Ã  la discipline, dÃ©coule du dÃ©sÃ©quilibre de la pyramide des Ã¢ges des enseignants-chercheurs. Au

dÃ©but des annÃ©es 1960 les universitaires Ã©taient peu nombreux, particuliÃ¨rement en gÃ©ographie, et surtout de rang

professoral. Le dÃ©but de la massification de lâ€™enseignement supÃ©rieur, sous lâ€™effet du baby-boom et de la croissance des

Trente Glorieuses, nÃ©cessita le recrutement massif de jeunes assistants, accÃ©dant rapidement au statut de titulaires

(maÃ®tres-assistants), beaucoup plus sensibles que leurs ainÃ©s aux innovations. La dimension la plus visible de cette tension

intergÃ©nÃ©rationnelle, clairement anti-mandarinale, fut la contestation, voire le rejet, de la thÃ¨se dâ€™Etat aux longs cours telle

quâ€™elle Ã©tait alors imposÃ©e.

Ce climat gÃ©nÃ©ral, dans le contexte contestataire postÃ©rieur Ã  mai 68, pris en gÃ©ographie une tournure plus exacerbÃ©e du

fait dâ€™un sentiment dâ€™une part croissante des gÃ©ographes dâ€™un blocage Ã©pistÃ©mologique disciplinaire. Le Groupe

Dupont sâ€™inscrit ainsi dans un mouvement de renouveau plus large dont tÃ©moigna, au cours des annÃ©es 1970, la crÃ©ation

de nouvelles revues et lâ€™apparition, dâ€™abord marginale, dâ€™enseignement et de programmes de recherche novateurs. La

forme la plus visible alors de ce renouveau fut la dÃ©couverte de la gÃ©ographie dite quantitative et modÃ©lisatrice, telle quâ€™elle

Ã©tait plus largement pratiquÃ©e par des gÃ©ographes dâ€™autres pays, surtout anglophone.

De faÃ§on anecdotique, mais nÃ©anmoins symbolique, la gestation du Groupe tÃ©moigne de ce choc culturel que fut la

dÃ©couverte de cette gÃ©ographie trÃ¨s diffÃ©rente de lâ€™hÃ©ritage post-vidalien encore dominant. Lors des JournÃ©es

GÃ©ographiques (alors la rÃ©union annuelle de la communautÃ© universitaire disciplinaire) de 1970 (du 28 fÃ©vrier au 2 mars) qui

eurent lieu Ã  Aix-en-Provence, un exposÃ© de Bernard Marchand (ancien enseignant Ã  lâ€™universitÃ© de Pennsylvanie) sur la

Â« Nouvelle gÃ©ographie Â» fut une dÃ©couverte quasi gÃ©nÃ©rale pour lâ€™auditoire et dÃ©clic pour quelques jeunes

assistants. Deux dâ€™entre eux, qui firent connaissance Ã  cette occasion, Jean-Paul Ferrier et Henri Chamussy, dÃ©cidÃ¨rent de

ne pas en reste lÃ  et de programmer une rÃ©union Ã  Avignon en 1971 qui sâ€™avÃ©ra fondatrice.

Le choix dâ€™Avignon ne doit rien au hasard. Cette ville abritait un petit centre universitaire, antenne dâ€™Aix-Marseille, sans

mandarin rÃ©sidant mais dotÃ©e, entre autres, dâ€™un maÃ®tre-assistant gÃ©ographe, vieux routier de lâ€™enseignement

longtemps instituteur, sensible aux prÃ©occupations de ses cadets, RenÃ© Grosso (qui devint naturellement, jusquâ€™Ã  son

dÃ©cÃ¨s en 2011, le prÃ©sident du Groupe). Le climat local de libertÃ© intellectuelle se conjuguait avec une situation favorable sur

lâ€™axe Paris-Marseille et assez centrale par rapport aux universitÃ©s des premiers Â«Â DupontÂ Â» disposÃ©es dans un grand

sud-est franÃ§ais (outre Aix-Marseille - dont le centre universitaire de Nice - et Grenoble, Montpellier, Lyon, BesanÃ§onâ€¦ et Paris),

auxquels se joignirent ultÃ©rieurement des gÃ©ographes plus Ã©loignÃ©s.

La rÃ©silience de cette association sur plus dâ€™un demi-siÃ¨cle tÃ©moigne de lâ€™enjeu intellectuel initial. Les membres les plus

anciens avaient dÃ©veloppÃ© un sentiment de fraternitÃ© dâ€™anciens combattants, dÃ» initialement Ã  une pratique presque

clandestine pour beaucoup dâ€™entre eux. Cela se traduisait par des pratiques folkloriques qui ne sont pas sans rappeler une
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aventure intellectuelle assez similaire, celle du Groupe Nicolas Bourbaki crÃ©Ã© en 1935 par de jeunes mathÃ©maticiens alors en

rupture avec leurs ainÃ©s et qui nâ€™ambitionnÃ¨rent pas moins que de totalement refonder leur discipline. Le nom de

lâ€™association gÃ©ographique est Ã©galement un pied de nez Ã  la componction universitaire, puisque Â«Â DupontÂ Â», outre le

quasi anonymat dâ€™un patronyme fort banal, est une rÃ©fÃ©rence au siÃ¨ge du groupe par un clin dâ€™oeil au pont

dâ€™Avignon.

Mais ce qui Ã©tait lâ€™enjeu dâ€™un combat novateur dans les annÃ©es 1970, lâ€™Ã©laboration et la promotion de la

Â«Â Nouvelle gÃ©ographieÂ Â», devint plus banal dÃ¨s les annÃ©es 1980 Ã  mesure que les cursus de gÃ©ographie intÃ©graient

les apports dont le groupe avait Ã©tÃ© un des principaux promoteurs. Nombre de Â«Â DupontÂ Â» accÃ©dÃ¨rent Ã  des positions

de responsabilitÃ© et furent donc des acteurs importants de lâ€™Ã©volution disciplinaire. Pour les gÃ©ographes plus jeunes, ce qui

avait Ã©tÃ© novateur pour leurs ainÃ©s, Ã©tait devenu presque routinier. Ainsi, le travail collectif sur les outils mathÃ©matiques

rÃ©alisÃ© dans les annÃ©es 1970 avait rapidement fÃ©condÃ© les enseignements des membres du groupe, et au-delÃ . Pour

mettre Ã  disposition des collÃ¨gues et des Ã©tudiants ces acquis, un sous-ensemble grenoblois, sous lâ€™acronyme de

Â«Â ChaduleÂ Â» (compaction des noms dâ€™Henri Chamussy, JoÃ«l Charre, Pierre Dumolard, Marie-GeneviÃ¨ve Durand et

Maryvonne Le Berre), publia en 1974 un manuel qui connut de nombreuses rÃ©Ã©ditions jusquâ€™en 2000. La situation initiale,

pÃ©riphÃ©rique et contestataire, Ã©tait ainsi devenue Â«Â normaleÂ Â» (au sens kuhnien), voire normalisatrice pour beaucoup de

jeunes gÃ©ographes, qui se tournÃ¨rent alors vers dâ€™autres horizons de recherche. La difficultÃ© du renouvellement

dÃ©mographique du groupe Ã  partir des annÃ©es 1990 tÃ©moigne du caractÃ¨re gÃ©nÃ©rationnelle de cette aventure en

pÃ©riphÃ©rie de lâ€™universitÃ©.

Il est pourtant un hÃ©ritage du Groupe Dupont qui perdureÂ : les colloques GÃ©opoint. AprÃ¨s cinq ans dâ€™intenses travaux

collectifs et discrets, lâ€™association avait Ã©prouvÃ© lâ€™envie dâ€™Ã©largir le champ de ses dÃ©bats et de les proposer Ã 

lâ€™ensemble des gÃ©ographes francophones (et au-delÃ ). En 1976 eut lieu Ã  GenÃ¨ve le premier GÃ©opoint. A lâ€™Ã©poque,

les colloques Ã©taient rares et ces rÃ©unions qui se reproduisent sans discontinuitÃ© tous les deux ans (Ã  Lyon en 1978, Lausanne

en 1980 puis, de 1980 Ã  2014 Ã  Avignon, avant de devenir nomade) ont reprÃ©sentÃ© pendant une trentaine dâ€™annÃ©es un

moment dâ€™ouverture salutaire. A partir de 2016, le Groupe Dupont, touchÃ© par la limite dâ€™Ã¢ge (Chamussy est dÃ©cÃ©dÃ©

en 2015 et Ferrier en 2016), a passÃ© la main Ã  un comitÃ© indÃ©pendant qui tente de maintenir le flambeau du colloque au milieu

des nombreuses manifestations gÃ©ographiques.

Christian Grataloup
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[1] Pour un historique dÃ©taillÃ© du Groupe Dupont, les circonstances de sa formation et les thÃ©matiques quâ€™il a ensuite

abordÃ©es voir le numÃ©ro 2018-3 du Bulletin de lâ€™Association de GÃ©ographes FranÃ§ais (BAGF)Â : Â«Â Collectivement

gÃ©ographeÂ : le Groupe DupontÂ Â».
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